
A u moment où il séparait les deux par
ties de l'étui, l'appareil vola en éclats avec 
une explosion semblable à celle d'un pis 
tolet de fort calibre. La Chambre fut ins
tantanément remplie de vapeurs épaisses 
et fétides, traversées de projectiles enflam
m é s qui, en retombant, communiquèrent 
le feu au tapis en plusieurs endroits.Après 
quelques minutes de suffocation, M. de 
Criarte s'aperçut qu'il était légèrement 
blessé à la main gauche. Il n'avait pas d'au
tre mal. 

Cette étrange tentative de meurtre et 
d'incendie tout a la fois est la seconde que 
H. deUriarte ait subie depuis une année. 

EPOUVANTABLE CATASTROPHE.—Le Reichs-
zeinfung de Bonn annonce une catastrophe 
épouvantable, arrivée a la cathédrale de 
Quito (Equateur.) Tendant la grand-messe 
des tentures prirent feu, une bousculade 
effroyable s'ensuivit et des centaines de 
personnes lurent écrasées, 69 personnes ont 
péri par le feu. Toute l'église a été réduite 
en cendres. 

Cela rappelle une catastrophe semblable 
arrivée, il y a 16 ans, à Santiago de Chili, 
où le nombre des vic l imesa été encore plus 
grand. 

— Un accident singulier a troublé avant-
hier soir la représentation de Madame Grin* 
goirt au Théâtre-des-Arls, a Paris. Le mé
decin de service, installé dans son fauteuil, 
écoutait Thérésa détailler ses couplets, lors
qu'un corps étranger passa devant lui 
comme un éclair. C'était un poignard qui 
venait de se clouer dans le plancher. Quel-

2ues personnes qui l'avaient v u tournoyer 
ans l'espace, poussèrent des cris qui mi 

rent toute la salle en émoi. L'émotion était 
à son comble, car, en voyant le docteur 
entouré aussitôt par ses voisins, on le crut 
blessé mortellement. 

On ne tarda pas à avoir l'explication de 
cet te étrange aventure. 

Un spectateur occupait une loge d'avant-
scèr.e de la première galerie. Lne tenture 
lui masquant une partie de la scène, il 
trou /a tout naturel de la piquer à, l'aide 
d'un poignard indien, contre le mur. L'idée 
était aussi originale que dangereuse. Un 
effet, au bout d'un instant, l'arme, cédant 
sous le poids de la tenture, se détacha et 
fut lancée dans la salle. L'auteur involon
taire de cette imprudence était plus ému 
que celui même qui avait failli en être la 
victime. 11 s'excusa avec tant de politesse, 

Sue le docteur lui-même ne put s'empêcher 
e rire. Néanmoins, procès-verbal du fait a 

été dressé par le commissaire de police de 
service, mais il n'y aura pas de poursuites. 
Mm* Thérésa reprit ses couplets, qui ne 
tardèrent pas à dissiper l'émotion que cet 
accident avait causée. 

— D'après u t journal américain, le chou 
est originaire de Sibérie ; le céleri provient 
d'Allemagne ; la pomme de terre a pris 
naissance au Pérou ; l'oignon en Egypte ; 
le tabac est indigène de l'Amérique du 
Sud ; le millet a été découvert pour la pre
mière fois dans l'Inde ; le citron est origi
naire d'Asie ; l'avoine provient de l'Afrique 
septentrionale ; le seigle de la Sibérie ; le 
persil est spontané en Sardaigne ; le panais 
e n Arabie ; le soleil (et probablement le 
topinambour) a été apporté du Pérou ; l'é-
pinard vient d'Arabie ; le marronnier du 
Thibet ; le coing est originaire de Vile de 
Crête ; le poire est indigène de l'Egypte, et 
raifort prévient de l'Europe méridionale. 

—» Le recensement décennal de la popu
lation vient d'être commencé dans toute 
l'étendue des Etats-Unis. C est en 1790 qu'a 
eu lieu la première opération de ce genre. 
D'après Flankliû et JeflVr-on, les colonies 
du Nord-Amérique ne comptaient guère 
que 2 millions et demi d'habitants en 1776, 
date du congrès de Philadelphie qui pro
clama l'indépendance américaine et remit 
le pouvoir à Washington. En '800. il y en 
avait 5 millions 400,000; en 1830, 13 000,000, 
et en 1870, près de 39,000,000. On pense que 
le recensement de celte anuée donnera un 
chiure de 50,000,000. 

— O i écrit d'Oreinbourg au t7oJos du 31 
mai : 

« Les rigueurs de l'hiver ont occasionné 
des maux innombrables enBascukirie ainsi 
que dans les steppes des Kirghises et ont 
fait beaucoup de victimes humaines. 

> A u dire de témoins oculaires, la posi- ; 
tion des Baschkires était désespérée au j 
mois de février. Il n'y avait ni viande, ni 
farine. 

» Par suite de bourrasques et de chasse- | 
neige durant quelquefois hui t à dix jours, 
i\ était complètement impossible d'aller 
chercher du bois de chauil'age. Aussi les 
femmeset les enfants, exténués par la faim 
et transis de froid, mouraient-ils par c e n 
taines, tandis que les pères et les maris se 
tordaient les mains avec désespoir, incapa
bles deven ir en aide à ceux qu'ils auraieut 
vou lu sauver au prix d e leur vie. 

» Par malheur, Orembourg a appris seu- ' 
l ement maintenant toutes ces calamités 
quand ceux des Baschkires qui ont survécu 
y sont arrivés, à pied, pour demander des 
secours. 

> La levée des blés promet maintenant 
u s e riche moisson, les champs sont cou
verts d'une végétation luxuriante, les prai
ries auraient pu nourrir de nombreux 
troupeaux, mais ces troupeaux n'existent 

Î
dus, et il n'est pas rare de voir un pauvre 
ïboureur, ayant perdu sa dernière couple 

de bœufs, s'attacher à la charrue et ouvrir 
lui m ê m e le sillon, car son étable e»t vide 
depuis l'hiver. » 

— Quand vous donnez un lapin à une 
cuisinière, elle en fait une gibelote; quand 
v o u s le donnez à un physiologiste, il en 
fait u n martyr. C'est ce que nous voyons 
encore dans diverses notes adressées à 
l'Académie des sciences par plusieurs au
teurs qui s'en donnent à cœur-joie dans le 
domaine des vivisections : honnêtes g e n s , 
d'ailleurs,et doués de bonnes intentions de 
quoi paver plusieurs enfers. 

Voici, par exemple, MM. R o y n i e r e t Ri-
ctaeL Ils injectent de l'eau bouillante dans 
l'abdomen d'un lapin, et ils constatent 
qu'il y a brûlure I 1 Pais i ls remplacent 
r e a u bouillaata par le perchlorure de fer, 
et i ls constatent « l'excitation du péritoi
ne. » Dans les deux cas, d'ailleurs, l'opéra
tion se termine par la m o n . Il est vrai 
qu'on peut retarder le dénouement fatal, 
s i l'on a d'abord endormi le lapin avec le 
cnloral. Comme c'est la douleur qui tue, il 
meurt moins vite lorsqu'il ne sent pas la 
douleur. 

Voici maintenant MM. Rigal et Vignal. 
Eux , i ls cassent les os des lapins, pour voir 
comment i ls se consolident. Parfois, ils se 
contentent de gratter l'os, ou de lui enle
ver son périoste à plusieurs reprises, ou 
bien encore, après avoir fendu la jambe 
jusqu'à l'os, d'écraser les parties voisines 
pour obtenir u n ôpanchement de sang. 

Voici enfin M. Couty, qui opère de préfé
rence sur des chiens et sur des singes. Il 
leur met le cerveau à nu, et en excite la 
surface au moyeu de divers courants élec- ; 
triques, pour leur faire mouvoir les pau- ! 
pières, la langue, les lèvres, les oreilles, les | 
pattes, la queue, etc. 

Mais il s'est produit des contractions fâ
cheuses . Sur u n s inge, la faradisalion d'une 
circonvolution donnée (par exemple la 
frontale ascendante) ne produit aucun ef
fet ; sur un deuxième, elle fait remuer la 
patte de devant ; sur un troisième, la patte 
de derrière ; sur un quatrième, la queue, 
etc. 

Ce qu'il y a de plus déconcertant, c'est 
que ces bizarreries se produisent chez le 
même animal, si on excite le même point I 

à différents |inte.*valles, par exemple de 
quart d'heure en quart d'heure. 

De sorte que, en face de celte incohéren
ce, M. Couty n'est pas content. 

Et les s inges, donc 1 
— C'est d'Amérique que nous arrive une 

nouveauté agricole. Il s'agirait d'une nou
velle céréale, que l'on prétend être plus 
nutritive que le maïs, l'avoine ou le seigle, 
et qui est capable de se développer dans 
les sols où les autres céréales meurent de 
sécheresse extrême. On lui » donné le 
nom de blé d'Egypte, de riz de Pampas, et 
l'on suppose que les premières graines 
auraien été apportées aux Etats-Unis par 
des émigrants mennonites venus du sud 
de la Russie. Elle fut signalée pour la pre
mière fois, il y a deux ans, par un proprié
taire cultivateur de l'Ark -nsas du nom de 
Hollingsworlh, qui en a cultivé une qua-

I rantaine d'acres. La plante se rapprochait 
1 du genre Sorghum, rendrait environ 80 

hectolitres par hectare d'un grain arrondi, 
u n peu plus pe'it que le ble, fournissant 
une farine blanche, et constituant une e x 
cellente nourriture pour le bétail, et sur
tout pour les porcs. La tige est haute, 
vigoureuse, assez volumineuse, paralt-il, 
pour fournir une quantité respectable de 
matériaux par hectare propres à la litière 
ou au combustible. 

— Le premier conseil de guerre vient de 
statuer sur une affaire qui a causé dans la 
ville d'Aire une certaine émotion. 

Le sergent-fourrier Trinquan du 73e de 
ligne eut un jour une idée bizarre qui lu 
coûtera fort cher. Appelant quatre s imples 
soldats il leur ût revêtir les habillements 
de plusieurs sous-ofûciers, ses camarades 
et, n'ayant pas cinq centimes dans sa po
che, il les invita à boire et à manger dans 
un cabaret de la v i l le . 

L'on fit bombance mais, lorsque le quart 
d'heure de Rabelais arriva, il fallut bien 
déclarer qu'OD était sans argent, et le caba-
retier furieux remit ses clients peu scrupu
leux entre les mains d'une patrouille. 

Tnnquart et ses quatre co accusas c o m 
paraissent donc devant le conseil deguerre 
sous prévention de filouterie et port illégal 
d'insigne de sous-officiers. 

Trinquarl est condamné a 6 mois de pri
son. Ses quatre copains subiront 3 mois de 
la même peine. 

Ajoutons, pour être complet, que Trin
quarl n'accepte pas la peine qui le frappe 
et qu'il s'est pourvu immédiatement en ré
vision. 

— Les ravages du phylloxéra exercent 
sur le développement de la richesse publi
que une si fâcheuse influence qu'il nous 
parait intéressant de faire connaître l es 
laits et les chiffres ci-après que nous em
pruntons aux comptes-rendus de la com
mission supérieure du pbylloxera 

Au commencement de 1877, le nombre 
des départements envahis par le terrible 
insecte était de 28 ; à la fin de 1878, ce 
nombre s'élait é levé-à 39. Le phylloxéra 
avait donc manifesté sa niarctie en avant 
par l'envahissement de 11 départements 
nouveaux. 

Pendant l'année 1879, malgré les recher
ches les plus minutieuses, la liste des dé
partements atteints ne s'est augmentée que 
de 4, savoir : la Haute-Savoie, le Jura, 
l'Ariège et le Tarn; mais si le nombre des 
départements nouvellement envahis est 
moins considérable, la marche du fléau 
continue à è'.re formidable. 

L'examen des tableaux annexés au tra
vail do la commission, dit le Journal des 
Débals, fail voir que l'étendue'des vigno
bles détruits atteint à la lin de 1879 le chif
fre énorme de 474,700 hectares : si l'on 
ajoute à ce chiffre celui de 3i9,700hectares 
qui représente l'étendue des vignobles at
taqués p ir le fléau, mais qui n'ont pas en
core succombé à ses atteintes, on obtient 
u n total de 794,520 hectares. 

En rapprochant ce total de 794,520 de la 
surface totale occupée eu France par la 
vigne, qui était de 2,174,138luclaresavant 
l'apparition du phylloxéra, on voit q*ue 
plus du tiers de nos vignes se trouve dé 
truit. 

Pour lutter contre ce fléau, le ministre 
de 1 agriculture et du commerce a provo
qué et encouragé la formation des syndi 
cats prévus par l'article 5 do la loi du 3 
août 1879. 

Comme on le sait, l'objet de ces syndi 
cats comporte, soit le traitement des vigno
bles var l'un des trois procédés que recom
mande la commission supérieure (submer
sion, sulfo-carbonate et sulfure de car
bone), soit la préservation de notre terri
toire â l'aide d'un service de recherches 
bien organisé et du traitement des taches 
dès leur découverte. 

Un certain nombre d'associations se sont 
déjà organisées; elles oui obtenu des allo
cations proportionnelles à l'importance des 
dépenses prévues, et en général égales à 
la moitié de ces dépenses. 

Un syndicat en formation dans l'Hérault, 
à Béziers, n'embrasse pas moins de 2,118 
hectares qui doivent èlre défendus. 1,519 
par le sulfure de carbone, 251 par le sulfo-
carboaale et 348 par la submersion 

Enfin, il faut aussi signaler les 1,500 hec
tares de vignes qui, aux termes de la loi 
du 8 avril dernier, vont, être submergées 
par des empruntées au canal du Midi et à 
la Roubine de Narbonne. 

— On vient de trouver un nouveau 
moyen de rendre les étoiles imperméables; 
ce procédé parait devoir donner des résul
tats très-utiles Le procédé, dit le Times, est 
ext ièmement simple; il consiste à faire pas
ser l'ebjet qu'on veut préparer sous une 
presse contenant une composition particu
lière. Par ce procédé, plusieurs mètres de 
soie peuvent être rendus imperméables en 
uue minute ou deux, sans qu'il en résulte 
aucun changement dans le tissu ou dans 
la couleur. Il semble même que ce moyen 
contribue à fixer la couleur. 

T o u e s sortes de tissus peuvent être trai
tés de la sorte, le papier, les chapeaux de 
paille, les reliures, le cuir, etc. De deux 
étoffes de soie bleue, une seulement a été 
soumise à la presse ; on les a toutes deux 
ensuite simultanément soumises à un cou
rant d'eau pendant quelques secondes. Sur 
la pièce imperméable l'eau a ruisselé sans 
la mouiller, tandis que l'autre pièce a élé 
saturée. Un côlé d'un morceau de papier 
buvard soumis au procédé est devenu aussi 
imperméable que de l'acier, tandis que 
l'autre côté a conservé ses qualités absor
bantes. 

Un morceau de papier coloré en rose ten
dre d'une grande délicatesse est devenu 
aussi imperméable à l'humidité que s'il 
eût élé en caoutchouc. Uue particularité 
remarquable-du nouveau procédé, c'est que 
tandis qu'il rend les articles parfaitement 
imperméables, il les laisse tout aussi per
méables à l'air qu'auparavant, avantage 
qu'on n'avait jamais pu obtenir. On dit que 
ce procédé est l'invention d'un officier en 
retraite. 

— On a reçu des nouvelles de l'Afiique 
centrale et de l'expédition faite avec les 
éléphants donnés par le roi des Belges. 

M. Cadenhead était à Zingeb, dans l'U-
gogo ; il a transmis ses lettres à Zanzibar 

f ia'r une caravane qu'il y avait rencontrée 
» 9 mars . 

M. Cadenhead avait quitté M'papwa le 2 
lévrier. A Chango, il rejoignait des carava
nes arabes qui préférèrent prendre la route 
qu'il avail choisie comme étant moins 
chère, et à cause de la protection qu'il 
leur assurerait. A Luhumwa, les Arabes 
eurent un de leur» porteurs tue à uu mille 

du camp dans la soirée. Le lendemain 
matin, M. Cidenhead alla à la recherche 

I du corps, mais il ne trouva que des traces 
de sang et quelques os que les hyènes 
avaient laissés. 

Le lendemain, trois de ses hommes, qui 
I allaient acheter des vivres furent attaqués. 
i A l'un on enleva son fusil ; un autre fut 
| blessé au bras de deux coups de lance. 
j Le fusil fut rendu à la demande de M. 
I Cadenhead. qui insista pour que les au-
j teurs de celte attaque fussent recherchés 
< et punis. Mais il ne put l'obtenir, et il in-
j forma le chef qu'il ne payerait pas le rn.hon.go 

rançon qui est ex igée des .-aravanes traver
sant l 'Ugigo. , 

Le lendemain matin, il emmena sa trou
pe sans autre mésaventure. Les Arabes 
eurent i payer quelque chose ; ils perdi
rent un homme et sa charge. 

Les Wagogos ont une mauvaise réputa
tion ; aussi M. Cadenhead avait-il hâte de 
sortir de leur territoire, parce qu'il avait la 
responsabilité de 750 h o m m e s e t d e s appro
vis ionnements qu'il conduisait à M. Cam-
bier, à Carema ; ce dernier les attendait 
pour se rendre avec lui à Ludlaba, au 
Congo supérieur, où il espère rencontrer 
M. Stanley avec sa flotille venue de la côte 
sud-ouest de l'Afrique. Par là sera résolu 
u n intéressant problème. 

— LA a JUSTICE » DANS USK ORANDK 
RÉPUBLIQUE. — Une exécution qui a eu 
l ieu la semaine dernière à Newton (New 
Jersey) a provoqué une scène caractéris
tique, que le Droit raconte a i n s i . 

< On allait pendre le nomme Grill, ancien 
avocat tombé dans la débauche et devenu 
l'assassin de sa propre fille. Bien qu'il 
prétendit n'avoir pas e u conscience de son 
crime. Grill avait vu-l'opinion se prononcer 
très-énergiquement contre lui. Sa condam
nation fut accueillie avec joie, et, quand 
vint le jour de l 'exécution, la population 
des localités voisines était sur pied pour 
« voir pendre » le malheureux. A, trente 
milles à la ronde, les habitants s'étaient 
dirigés vers Newton. Les abords/le la Court-
Ilouse furent bientôt remplis d'une foule 
de curieux. La potence était dressée dans 
le préau de la prison, mais on pouvail l'a
percevoir par-dessus les murs, et cela 
suffisait pour offrir à la curiosité un attrait 
irrésistible. L'exécution ayant été retardée 
de quelques heures, les spectateurs ont 
improvisé un pique-nique, un déjeuner en 
plein a r ; les boissons fortes se sont mises 
de la partie ; on s'est échauffé. L'idée d'or
ganiser un bal a été acclamée ; on a mandé 
des musiciens ; c'est au son des trompettes 
et de la grosse caisse que Grill, enfin 
conduit à la potence, a été lancé dans 
l'éternité 1 » 

Les danses et les chants ont continué 
longtemps après l'exécution, malgré les 
réclamations de quelques habitauls de 
Newton, plus soucieux du décorum que 
leurs visiteurs d'un jour. 

— U N E STATISTIQUE ENIVRAKTE. — La 
Chambre de commerce de Reims vient, dit 
la Champagne, de publier le tableau du 
mouvement des vins mousseux dans le dé
partement de la Marne, du 1er avril 1879 
au 1er avril 1880. 

Nombre de. boutei l lesexistanten magasin 
au 1er avril 68 540,668, représentant en 
hectolitres 571 173 et 60 litres. 

Nombre de bouteilles expédiées du 1er 
avril 1879 au 1er avril 18S0: à l'étranger, 
10 254.593 ; en France, 2.206 561. 

Importance réel ledu commerce 19 191.154 
francs. 

Expéditions de fabricant à fabricant, 
11 KIS.339. 

Total du mouvement, 30.709.493. 
— Un horrible accident est arrivé mardi à 

la porte Maillot, à Paris. Trois jeunes gens , 
dans l'intention de faire une promenade, 
avaient pris le chemin de Ceinture à Ménil-
montant. Ilsétaient montés sur l'impériale. 

A la hauteur de la porte Maillot, l'un 
d'eux, nommé François Loengteng, maçon", 
âgé de dix-neuf aus", fut pris de vertige en 
apercevant le train 49 qui venait en sens 
contraire et, voulant changer de place, il 
perdit l'équilibre et tomba sous le train 49, , 
qui lui a broyé la lête, en la séparant a u 
tronc. i 

Son frère Nicolas, qui étail placé près de j 
lui, a été grièvement blessé en voulant le 
retenir. 

Les restes du malheureux jeune homme I 
ont été ramenés dans un panier au domi- j 
cile de son frère. 

R E V U E D E S M O D E S 

P.oubaix, le 5 Juin 
Il est, semble-t-il , impossible de trouver 

une population plus curieuse, plus avide 
de spectacles de toutes sortes que celle de 
Paris. Petits ou giands, tous se pasionnent; 
toutes les classes s* confondent dans un 
même goût, un même inlérêt. Sans parler 
du théâtre, qui a particulièrement le don 
d'attirer les fouLs, les revues Biles courses 
sont les plus chères distractions du Parisien 
Si l'on est riche, on fait étalage de luxe; on 
se montre, on tient à être là. Si l'on est 
pauvre, on veut quand même être de la 
fête, et l'on ne recule ni devant u n e longue 
course à faire, ni devant des fatigues de 
toutes sortes ; on brave le soleil, la plaie , 
la poussière ; on traîne après soi de petits 
enfants, souvent le diner est emporté dans 
un panier, et l'on a songé toute la semaine 
à ce plaisir d'une course ou d'une revue. 
Depuis quelque semaines, ce sont les écu
ries célèbres qui passionnent tout Paris. On 
s'attache à leurs chances , on les suit d'Au-
teuil à Chantilly avec uu engouement ex
traordinaire. 

Le steeple chase d'Auteuil a eu un v é 
ritable succès de toilettes. Les tribunes 
regorgeaient de femmes élégantes, et de 
superbes équipages étaient rangés au cen
tre Le retour a élé tout particulièrement 
brillant. Le temps était doux, malgré le 
vent, et l'on comptait les voilures par mi l 
liers. 

Le gris semble avoir reconquis la faveur 
de nos mondaines. Depuis quelque temps 
on affectait une certaine indifférence poui 
celte teiule, si agréable pourtant. Mais on 
a l'air d'y reveuir, et bon nombre des plus 
jolies toilettes, à Auteuil , étaient grises. 
Les madras étaient en nombre; mais , mal 
gré cet tevogue apparente, nous ne croyons 
pas au succès sérieux de cette fantaisie. Il 
y a un certain déplaisir à porter ces i m 
menses carreaux' qui vous donnent des 
airs de drapeaux. Puis l'arrangement de 
ces étoffes ne peut pas varier beaucoup, et 
il en résulte une forme d'uniforrAii£ dans 
les toilettes de co genre. 

En revanche, les foulards à pois ou à 
petits dessins, les surahs unis , les satins 
de Chine aux dispositions si riches et aux 
tons si élégants ont une faveur méritée. On 
s'ingénie pour les garnir de mille façons. 
Nous avons v u un costume de foulard 
loutre, avec semis de fleurettes blanches, 
orné, en tablier, de trois hauts volants 

pKssés. Chacun de ces volants s e termi
nait par un ruban de satin blanc large de 
3 centimètres, au bord duquel était posée 
une dentelle. Il y a là une très-jolie idée. 
Ces traits blancs sillonnant la jupe étaient 
d'un effet charmant. On peut répéter cet 
arrangement avec d'autres nuances, bien 
entendu. 

On perd complètement l'usage des cos 
tumes longs ; toutes les robes sont rondes. 
Ce n'est plus qu'en soirée ou pour une cé
rémonie quelconque qu'on porte une robe 
à queue ; et encore, bon nombre de jeunes 
femmes ont absolument rompu avec cette 
forme de robe, et se sont vouées à la jupe 
courte, si commode et si gracieuse. 

En revanche, une coutume qui ne se 
perd pas, c'est celle de porter des fleurs à 
son corsage. A propos de tout et de rien, 
toute femme se fleurit. Maintenant c'est 
près du cou, à gauche, que l'on fixe son 
bouquet. Au spectacle, on ne voit, pas une 
femme d'une certaine élégance qui n'ait 
une petite traîne ou un piquet de fleurs, 
souvent agrafé par u n lézard ou u n e fan
taisie quelconque en brillants. 

Il y a quelques jours, nous avons p u 
voir, au Théâtre-Français, une de nos plus 
jolies actrices m ses avec u n goût char
mant. Sa robe était en satin cigare, avec 
jupe plissée en tuyaux d'orgue. A dix cen
timètres du bord était posée uue double 
rangée de motifs en passementerie brune 
et perles d'or, représentant des lyres. On 
est eflrayé, au premier abord, par ce détail 
et l'on rêve d'une excentricité de mauvais 
goût; mais il m'on est rien; cet orneme"nt 
était d'une distinction exquise . Deux dra
peries de satin avec frange de jais et d'or 
se nouaient sur le devant e t se mêlaient à 
un chiflonaage original, formant* tunique 
par derrière. 

Le corsage, pointu par devant et à bas 
que postillon, n'avait aucun ornement ; 
mais les devants étaient ensevel is sous un 
colossal papillon de dentelle. Ce papillon 
était formé par une de ces grandes cravates 
qui font rage, aujourd'hui. Elle était nouée 
comme à l'ordinaire : seulement les coques 
étaient courtes, et les pans, étalés depuis 
l'épaule jusqu'au creux de. la taille, sem
blaient les ailes der l'insecte. Ce qui ne gâ
tait rien, c'étaient les agrafes de diamants, 
posées l'une contre l'autre à gaucho sur la 
cravate. Avec cela, un chapeau d'une d i 
mension étonnante, baissé à gauche et re
montant à droite ; il était chargé de belles 
plumes naturelles, qui retombaient en tous 
sens . 

Le col Daup7iitt tient une place énorme 
dans les expositions de nos lmgères. On le 
fait en surah de toutes couleurs, simple
ment garni d'une piqûre arête. Il faudra 
faire preuve de bon goût en choisissant la 
teinte de l'un de ces cols, et se bien garder 
d'un atroce bariolage. S'il peut être u n 
ornement élégant avec certaine toilette, il 
peut avec telle autre devenir ridicule Ain^-i 
un col de surah ciel sera charmant i-ur une 
robe bleu saplur, bronze ou loutre à condi
tion qu'aucune autre teinte que celle de la 
robe et celle du col ne se trouve dans la 
toilette. 

Pour les enfants, on le fait tenir à la 
robe des petiti s filles, ou à lachjmise russe 
des petits garçons, et il est, couséquem-
ment, de même étoffe que ces vêtements . 

On continue à coiffer les petits garçons 
en enfants « d'Edouard. » Quand ils sont 
blonds surtout, ils sont charmants avec 
leurs cheveux tailles droits sur le front et 
leurs boucles lombaal sur les épaules et 
dans le dos . 

Le chapeau qui sied le m i e u x à cette 
coiffure, c'est le grand chapeau matelot en 
paille blanche, dont les bords sont doublés 
de soie noire et qui n'est garni que d'un 
ruban à bouts flottants. 

Les petites filles ont adopté une forme 
de chapeau bizarre : le grand cabriolet 
doublé de satin ou de surah, qui s'évase 
sur le front et engloutit leur mignonne 
tête . 

C h o s e s «Se A . v i t r e » 

A. l'inverse de son mari, Mme Calino est une 
femme des plus spirituelles. 

On causait hier dans son salon; et, à un 
moment donné, tout le monde se met à rire 
d'une boutade d'un des assistants. 

— Hein ! qu'est-ce que c'est ? demande Ca
lino. 

— Ne cherche pas à comprendre, mon ami, 
lui dit sa femme avec douceur... C'est un 
trait d'esprit'. 

Calino satisfait de l'explication: 
— C'est ditréreht 1 

Une petite malade de six ans réveille sa 
mère pendant la nuit : 

— M man, maman, dit-elle d'une voix gé
missante, promets-moi, quand je serai morte, 
de mettre mes poupées eu deuil '. ** * 

Conseils d'un vieux cocher à un jeune : 
— Sachez toujours l'heure du train que vo

tre voyageur doit prendre. Descendez-le à 
l'embarcadère à la dernière minute, de façon 
à ce qu'il puisse pas discuter ce que vous lui 
demandez. 

**, 
Un mot d'une femme d'-esprit. 
— De nos jours, pour sortir de la foule, il 

faut entrer dans la presse ! 

\ 

A V I S 
La maison T h . i é r y a î n é e t C " 

26 e t 28 P l a c e d u T h é â t r e ; 1, 3 e t 5 r u e 
d e s S e p t S a u t s , connue par ses immenses 
assortiments de C o n f e c t i o n s p o u r h o m 
m e s e t e n f a n t s , pour la bonne qualité de 
ses tissus et pour son bon marché réel, a 
un choix pplendidede C o s t u m e s c o m p l e t s 
h a u t e n o u v e a u t é ; des quantités de pa
quets, vestons, gilets pacha et alpaga ; des 
costumes, pantalons, gi lets en coutil et 
toile nationale, toujours à des prix incroya
bles de bon marché. 21625 

Sommaire du S a i n t - N i c o l a s . — Som
maire du Numéro 24 - _ ; „ ] U i n jggo. 

Cynqui^j. Jeudi de Saint-Nicolas- — Dis-
irebution des paix pour le dernier concours. 
— Questions nouvelles. — Les poupées, (L'on-
cles Gilbert). — Auster et Borée (L. R. L x -
MOTHE). — La Boite aux lettres. — La Tire
lire aux devinettes,. 

Illustrations p?r De Monvel, Avril, D O B -
zel. Gaillard. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande par lettre affranchie. 

Lib. Ch. D e l a g r a v e , à Paris. 
Abonnement : Un an, 18 francs; s i x mois , 

10 francs. 
Vente chez tous les libraires 

Adresses Industrielles ^Commerciales 
" A . B Ô Û T R Y , 14 rue de l'Espérance. — 
Pavages et %ables, graviers. — Réparation. 

31387 
Henr iDENIATJ, architecte industrielle 

aue Blanchemaille, 73, Roubaix. _____ 
Ancienne maison BONNAVE-DELANNOT 

B O N N A V E - P E C Q U E U R , 
rue Nain, 3, (près de l'hôtel-Ferraille] 
Seule maison ayant la grande spécialité 

' e s locations de lustres, girandolles et can
délabres pour fêtes et soirées. 

Articles de ménage. Cuivre pour batteries 
de cutsine, fer battu, émail lé , COUTELLK 
RIE. Entreprise de travaux en zinc pour bâ
t iments. Pose de pompes . Ouvrages en 
pomb. Tambours pour métiers. 

i%ar«-»re immobi l i è re 
H e n r i BB.IET, ancien principal clerc d 

notaire, rue Golbert, près le boulevard de 
Tsaris. 1Q46 

€!««• If e t i o n • 
V E R D E L - J O U R E Z , Grande-Rue, 3 ' 

Vjoubaix. Satin et popeline, pure laine v e n 
dus aussi bon marché qu'en fabrique. — 
Chemises de noces. 

Articles de blanc 
" H O F f M A N N - D U P O N T , rue Saint-

Georges.— Location de services de table. — 
Articles de fantaisie pour fêtes et cadeaux. 
Bouteille et bouchons. 

• l a t s e r m ^ C N M M I M M 
OLTDAR.T-FIiOR.IN, rue Inkermann 6 

•ç Roubaix. 

A . B O U T R Y , 41,r.del'E=pérance.—Cou 
verture et z inguerie .— Réparations. 16478 

C o n f r c t i w t i o 
Au Palaisde Cristal. M O N C H Y - D U P I R E 
Grande-Rue, 16, Roubaix. — Confections 
pour h(>mmes. 

NT DÉSIRÉ CURETTE 
M O D E S 

Boulev'de Paris, en face du café Mac Mahon 
21186 

HeiMi i ran ts 
F E R R A I L L E , (Hôtel), rue Nain, 5, Rou

baix. 
G I N I O N S , rue Neuve . 

P h a r m a c i e 
Ch. D E S C H O D T , Grande-Rue, 26 et 28 

« • h u r l i o n s 
' A l b e r t P O U T R A I N , rue de Mouveaux 

M é c a n i c i e n 
E u g . F O R S T E R , rue Pellart, 66, Rou 

baix. 
F O U B N I E R - D E L F O R T R I E —Cage 

et accessoires pour o i seaux . — Grande 
Rue, S6, Roubaix . _ 1581 

C O U V R E U R RENARD7"Gràlide~-Plac 
de Tourcoing. — Confections pour hommes 
etpour dames . 

J e a n M A S Q U E L I E R , rue Pauvrée 14 
Salon de co iflures. — Parfumerie 

COURS OFFICIELS DE LA. BOURSE du 
F Juin, 6 heures, soir. — Huile colza en f. d. 
78 .; huile colza en tonnes 80 . ; huile colza 
épurée. 89 . ; lin en mts 73 .. ; id en tonnes 
75 .; sucres 7/9 disp., 64 . . ; id. K/13, 57 75; 
sucres blancs 3 courant, 67 ;suifdeFrance, 
8') . ; raffinés bonnes sortes 144 ; id. belles 
sortes, 145 .; certificats de sortie, 75 1"; mélasso 
de lobrique, 14 50 . . ; id. de raffinerie, 16 50 . . ; 
esprits, 66 . . . ; farines 8 marques 66 . . . . ; id . 
supérieures 66 . . . . 

Valeurs 

Crespin-l .Anii , 
Marly. . . , 
Annœul l in . , 
Ch.Com. Calais. 

Cou™ préc, 

32 50 
210 . . 

12 . . 
1013 . . 

Cou™ du 4 
ju in 

C OURS COMMERCIAUX DE PARIS -lu 5 
Juin, 5 heures i|2 soir. — Huile de colza 100 k. 
fut compris, escompte 1 et 2 O/o. Disponible, 
78 »•> »»; courant, "7 75 78; juillet, 78 "8 25; juil
let-août, "8 25 50; 4 derniers. 79 "5 . . — 
huile de lin 100 k. nets fut compris. Disponible, 
72 73 »i>; courant, 72 »» »»; juillet, "Jt 50 75; 
ju llet-nout, 69 75 70; 4 derniers, 69 5o 75. - Spi
ritueux, 3|6 NovJ fin Ire q. fi t c esc. 1 0;0- Dis
ponible, 66»»»»; courant, 66»» >»; juillet, 66»»»»; 
juillet-août, 66»» »»; 4 derniers, 61 »»»»; Stoc-:, 
8ri 0 pipes; Circulation, »»». — Sucres roux n* 
10[i3, 58»»»»; sucre roux n'7|9, 64 25 »». — S u 
cre blanc n« 3, les ItO k. neis. esc. Ij4 0[0. Dispo
nible, 67 »»»»; courant, 66 62»»; juillet 66»»»»; 
jU'Ilet-oout, 65 M » ; 4 octobre, 6u 25 »». — Su
cres rafhn s. Disponible, 144 »» à 14» »»; —Fari
nes 8 marques, le sac de 159 k. nets toile comp. 
esc. 1[2 0[0. Disponible, 66 »» »»; c mran , 66 66 25; 
juillet, 63 75 »»; juilltt-août, 62 50 »»; 4 derniers, 
57 25 »». — Furines super., le sac de 1,9 k. nets, 
toile comp. esc. 1|2 0 n. Disponible, 66 > » »»; c >u-
roni, i)6 »•> »»; juillet, 63 75 »» juil.'et-aout, 
62 75 50; 4 derniers, 36 25 »»; marque Darblav, 
66 »» »». — Blés, 77[7 k. à l'heo.,les 100 k. nets 
sans esc. nu comp. Courent, 31 »» »»; juillet, 
29 50 »»; juillet-août, 28 60 »»; 4 derniers,26 80 »». 
— Seigles, 70[72 k. à l'hect., les 100 k. nets au 
comp. Courant, 23 75 24; juillet, 21 25 »»; juillet-
août, 20 75 »»; 4 derniers, 19 25 »». — Avoines, 
47/15 k. ù l'hect., les 100 k. nets au comptant 
C\ urnnt. 20 75 21; juillc, 20 "5 50; juillet-août, 
20 75 50; 4 derniers, 19 50 75. 

« O U R S E SM$ L I L L E 

5 juin 
I Huiles I Graines I Tourtx 
I l'hectolitrel l'heotolitrel rhe.'tolitr* 

Colza 69 25 . 
Colza épurée 175 2i . 
Œ i l tteb.(r.| 
Lin g. pays 73 
Lin p. ètran.|66 50 . 
Caméline 
Chanvre 

Sucres et Alcools 

Sucre ind.bl.b.n»; 
— n« 10/13 (38 d. 
— n°7/0{88deg. 
— n° 12/20 (88 d. 
— dogré à 1 fr. 25 
— pain èkil. n° 1 

3/6 Un disponible. 
— courant. 

Betteraves dispon. 
— courant 

Mélasse, disponib 
— 4 premiers 
— 4 d'été 
— 4 derniers. 
— 2 prochain 

COTE OFFICIELLE 

Cour' p. 

66 50 »» 
57 50 »» 
63 25 »» 
47 »» »» 

149»»»» 
66 50 »» 
68 »» »» 
73 25 50 
54 50 55 
71»»»o 
69 »» »» 
67 »» »» 
60 50 »» 
76 »» »» 

Cours da 5 juin 

»» »» »» 57 56 50 
63 63 ">0 

»» »» »» 
149»»»» 
»» »» »» 66 50 »» 
»» »» »» 
»» »» »» 
»» »» »» a» »» »» 

»» »» »» »» »» »» 
»» »» »» 

Ode 
»» »» »» »• 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» »» »» 
»» »» 
»» »» »» »» 
!>., »» 
»» »» 

Dem 
»» »* M» »» 

»» »» 
»» »» 
»• a» 

»» »» .>» a» 
»» wa 

»» »» 
»» »» 4» aa 

»» »» »» a» 

B i l a n d e l a B a n q u e «le F r a n c e 
L* 3 juin 1880, au matin 

Ce b i lan , c o m p a r e à ce lu i d e la s e 
maine dernière , fait ressort ir l e s diffé
r e n c e s s u i v a n t e s sur l e s principaux 
chapi tres : 

AUGMENTATION 
Encaisse t. 965.000 
Portefeuille 1.188.000 
Avances 471.000 
Circulation des billets 24.257.UCO 

DIMINUTION 
Compte courant du Trésor 11.96*».0f 0 
Comptes courants particuliers 33.081.COO 

A V I S A U X S O C I E T E S 
Les sociétés qui confient l'impression de 

leurs Affiches, Circulaires, et Règlements à 
la Mait-on Alfred REBOUX, (rue Neuve 17), 
ont droit à l'insertion gratuite dans l e sdeux 
éditions du Journal de Roubaix et dans la 
Gazette de Tourcoing. 

La librairie Cb. D e l a g r a v e 1b, rue Souf-
flot, à Paris,commence la publication d'un 
œuvre tout à fait originale à laquelle nous 
ne pouvons que prédire le plu» grand 
succès. L e m o n d e v u p a r l e s a r t - s t ç s 
ou la g é o g r a p h i e a r t i s t i q u e ui M. R e n é 
M é n a r d 

Dauscet 'e public «tion hebdomaiaire qui 
comprendra 50 ou 60 livraisons ornées de 
plus de six cents gravure?, iVuteur a pour 
but de nous montrer le développement des 
arts à travers l'espace, comme l'histoire 
le montre à travtr» la succession de;* 
temps. 

La première partie de travail est con
sacrée à décrire l'aspect général du monde 
de montrer l'interprétation que les artis
tes ont donné aux différentes époques 
a l'histoire. Puis nous passons à la des
cription des différents pays avec des artis
tes tels que Qerome,Fromentain,Decamps, 
Bida, Pasini, Raffet, Hébert, Bonnat, 
Wo:'ms, Forluny, Corot, Rousseau, Dupré, 
etc. 

Rien de plus original, de plus intéres
sant au point de vue artistique et littéraire 
que cette publication d'un goùl tout à fait 
nouveau, appelés à devenir un monument 
du plus haut intérêt de l'art ancien et m o 
derne. 
Souscription pour l'ouvrage complet 25 te. 
Chaque livraison 0,50 c e n t . 
100 Exemplaires sur papier de 
Hollande. 50 fr. 

E n v e n t e c h e z t o u s l e s l i b r a i r e s 

COMPAGNIE DÉPARTEMENTALE 
DE 

VlDAÏiGFS&ENGRAlS 
Vsinfs à Paris, Lyon, 

Reims, Corberem, Rouen, Elbeuf 

Vidanges de jour à la vapeur 
S y s t è m e r a p i d e e t i n o d o r e 

Se faire inscrire chez : 
M. S O Y E Z , cafetier, Grand'Place, Rou

baix. 
M. L A M B L I N , cafetier, rue Pellart, 121, 

Roubaix. 
M. J u l e s M A E S , cafetier, rue du Grand-

Chemin, 33, Roubaix. 
M. L E C A T , cafetier, rue du Chemin de 

fer, 91, Roubaix. 
M. DTJFOREST, cafetier, rue de la 

Fosse-aux-Chènes 62, Roubaix. 
M. M o ï s e PARVACQTJE, estaminet, 

rue de Lille, 67, Roubxix. 
Toutes les vidanges de fosses 

sont faites gratuitement 

@ u n > è «•? é n e r g i e i*. t 
rendue suns médecine, sans purges M H a t 
frais, par la délicieuse farine de saute ÉlM 

I R £ V A L £ a C i Ë Riu,. 
D u B A R R ï , d e L o a d r e s 

Guérissant les dyspepsies gastrites, gastral
gies, onstipatiou, glaires, Qatus, aigreurs 
vrose, insommies, faiblesse, épuisement, aue-

I mie, chlorose, tous désordres de la poitrine, 
| gorge, haleine, voix, des brou-.hes, vessie, foie, 
, reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang, 

irritation et toute odeur liévreuse en se levant. 
: C'est en outre, la nourriture par excellence 

qui, seule suiût pour assurer la prospérité de 
enfants. — 52 ans de succès, 100,000 cures y 
compris ceUc de Madame le duchesae de Cas-

I tiestuart, le duc de Pluskow, Lord Stuart de 
Decie*, pair d'Angleterre, M. le docteur pro
fesseur Dédé, etc. 

Cure N* 98,614: Depuis des années je sou 
frais de manque d'appéit, mauvaise digesUon 

' affections de cœur, des reins et de la vessie 
1 irritation nerveuse et mélancolie; tous ces 
! maux ont disparu sous l'heureuse influence de 

votre divine Hevalescière LÉON FRYCLBT, Ins
tituteur a Cheyssoux (ilaule-Vienne.) 

Cure N« 99.625. — Avignon, 18 avril 1876. Que 
Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez 
fait. La Rcvalescière du Barry m'a guerri a 
l'âge de 61 ans. —J'avais des oppressions les 
plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'babuler, ni déshabiller, avec 
des maux d'estomac jour et nuit, et des insom
mies horribles. Contre toutes ses angoisses-
tous ses remèdes avaient échoué, la Hevales 
cièrem'en a sauvé complètement. — B O R R B L 
née Car bonne Uy, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
eUe économise encore 50 fois son prix en mé
decines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25: le 1/2 kil. 
4 fr. le kil., 7 fr.; 2 kil. 1/2,16 fr.; 6 kil., 36 fr. 
12 kU. 70 francs. FRANCO. — Dépôt & Roubaix 
chez MM. Morelle-Bourgeois; Desfontaines, 
épicier sur la place; Boubert, Epicerie-Cen
trale, 13, rue Saint-Georges; à Tourcoing, chez 
M. Bruneau, pharmacien, rue de Lille, Despi-
noy, épicier, et partout chez les bons phar
maciens et épiciers. — Du BARRY et Cie 
Limited), rue Castiglione, Paris. 

SELsGUINDRE 
7 S CENTIMES LA DOZE 

Le meilleur PnrçaUf. — Ne donne ni Coliques, 
ni Maux de cœur, ni In/lammation. 

Comme Xtepnratir, contre la Goutte, Maladie* 
• du Foie, Hydropisie, Oravelle, etc.. etc. 

RUE DU BOULOI.22, PARIS — (lli|W U sifUtor») 
ib ra à twtlr *• < 4oMi — «Mal 

MARCHE D'IIAZEBROTJCK du 2 juin 
Blé blanc. 23 5025—lBeurre 7 — 7 f0 
Prix moy . 24 19 Id.eu pièce 1 'ai 1 85 
T a x e d u b l é 2 » r|Œuf^, ^ g 26) 1 90 2 10 

îi^rtCHi!. D'ARRAS du 2 juin. — GRAI
NES (l'hectolitre). Œuilliette nouvelle, 42 — 
44 25; Colza nouveau, — — ; Lin n o u 
veau, — —; Caméline, . 
GRAINS (l'hectolitre). Blé blanc nouveau, 
22 — 25 75; Blé roux nouveau, 18 — 24 —; 
Seigle nouveau, 15 — 16 —; Escourgeon, 
12 — 14 — ; Orge, ; Avoine nou
vel le , 9 50 11 25. HUILKS. Colza (91 kil .) , 
79 : Œilliette surfine, 170 ; 
Lin du pays . 74 ; Caméline, 77 — 

. TOURTEAUX Œillette a eau, 24 ; 
Colza, 16 50 ; Lin, 30 ; Camé
l ine, . FARINES. Farinel1"» qualité, 
43 —; Farine 2* qualité, ; 
Son, 17 50 18 — . TROIX-SIX. Betterave» fin, 
_ _ « , _ ; Mélaese, —. 

L'ÉLECTRICITÉ 
REVUE SCIENTIFIQUE ILLUSTRÉE 

paraissant le 5 ei U 20 i(e rft«fW «̂>»s 
En «ne belle livraison de 16 page* Vninl îu-̂ <> Jésus. 

Teehnolofrii» î^elflôu*. - Étui* .t aneria-
tion de_ ',or,(fs les •pplirtli • sclrtitiilqne», iu-
iustnelles et Hrti-tii|ui;s i! i ".'.-r Et* lié. 
TÉLtoR/i.rniF. HMIKIH. ri.t.orr. •.'!,. • i \ \ v i LAI I'.X, 

MfcTÉOHOI.'11-.r.v, ÉLi-;-.lll<i-M Ai ivf : ivv . 
App'ic.-Ui.mS <!'• 11"'ci-tri.-Mil1 ,i i: M44oclBe)i 

o\\\ Cbe nin? de f r, e l'Art ruiUtalr*, a lit 
lûariiie, etc. 
Compus-reialui d* tttettrieiUi !'£*f*aMai dt 1S78. 

ABONNEMENTS 
Parii et Départements : t:u au 12 t. «ix mois 61.60 

A<lmlnlvtr:itii::i et i « diidiou i 
M, rue du Crnlmili, l'ar. .. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Sommaire 
de la 392e livraison (5 juin 1880). Texte : Feu 
de paille, par Mme C. Colomb. — L'Albanie, 
par Et. Leroux. — Les deux. Mousses, par 
Louis Rousselet. 

Dessins : Tofanl, Friel, Bayard, Sahib. 
Bureaux à la librairie HACHBTTB et Cie. 79, 

b oulevard St-Gennain, à Paris. ' 

rn.hon.go
OLTDAR.T-FIiOR.IN

